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pas nui à ses projet% ýl. pe tCalUa. dQPC ýt iista aupè de. sa,-
soeur pour apprendre oiý ,était EcrA4%.

Tà. 4Qigaoir-». ?e.-tro.uve ton, #mie-? demia -il.

,-Eh bie»i!,m rix~-noi -4 'Eueratid et4 b.upprçius, e- ýfanùt-
que je les vois, tu dois me conduire .vors.aux.

.--. ec, e~el erai jaasr4o
-Oses-tii me paýrler ainsi, insista le bouillant guerrier.

d-~'i t jnarptas.oe. v;cn et noblesse. 'Tii
viens de me -montrer -quéun iRoznai»i blessé damsson.orgeni1 peut-
aller jgsquà 'la -ciauté- Au.débe2.&1 iIqtre -etc-tienUtu.ieé-

jopi6stenis .deu 'is, fuit tes.ima -ps
sios u- 1Lpoé~à n~t, - un -crimp,.tzi-ne -sauras .du-

iien, 43ors ýnýme que imoi .j'ayriyem-* à £eav.»jr quielque zhos..
'Et d'ailleurs pourquoi, -ux-ru.v.oir, E-neratias .

-Le sais-je moi-même, ýrépon4it le ueJtm . ei 4pias
tout dab Idlui'xappeler les rrom.sses,àe;,wp.e, lui dire quýe-
Je ne puis avoir amené p.ur rien. mnes -WI(34ts -à aagoffe, quA>
je -ne puis accý,epter ýque Dq/cien .sacheque - celle dontjaiar.
comme de ma fiancée est une crtem.Jeser-4 frenç,,.e--flli
à la Lusitanienne: vous vous sauvez en yenaut à moi,.m8s -s,
vous-Pie repoussez, *pour- dissiper les sonpçons% qui powrmient.

"ttp-incle. aut que je vouis ;perdae.et qgie Je- PoursuiVe les-.
chrétiens. Oui, il faut qu'elle saclie tout et qu'elle choisisse.

v'ois.pas pour quelle.-raison tes -. owpsgnones -ndmetraient pîs.
cume t~oi la liet.Wnermtida, S. uo

-d.an son injuste persécution-? Tout ee, qui tagktee4",Wrd-Wi>
ô mon frère, n'est qu'un effet do -tôn orgueil. Appelle-à-tto»
seo.ursaton- bon. sens, hi.justipe,tuykrsplsei.

-Si -tu.. ne- -me .dis où est .Enermti",- essura -sS~ -fr , Ià.e
ferai e'herrher par lm5 zatellites.de Lacien, -et-I, -s mes ."res.
soldats; s'ils teignent leiqrs moin~s dans le sang de ton xe*.
sera ta faute.

- Si tu changes-ce slg" .orc' d~pOnait sa sSeur,
tu souilleras l'honneur de leur chef.

-ue -m'imorfe, 6ndf -Ren iti,'je x Quezti eëes,.
je. veux la voir.." - *,-


